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Un Sous-Secrêtariat du Soldat
et DES Ministres de la Guerre !
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neniental un sous-secrétaire d État et
suêlle différence fondamentale ipeut s e;
^btir entre un directeur de service et un
soës-secfétaiïe d'Etat. •

Qu'on veuille bien se rappeler que le
ministère de la guerre, en temps de paix,
est divisé en douze directions parfaite¬
ment indépendantes, à la tête de chacune
desquelles était un directeur chef de iser-
vice et responsable de leur bonne mar¬
che et de leurs résultats- Il n'y a pas vio¬
lation de convenance à les énumérer, la
liste en étant donnée par tous les annuai¬
res ; les voici dans l'ordre : infanterie,
javaierie, artillerie, génie, Intendance,
poudres, santé, coloniale, contrôle, con¬
tentieux, état-major, aviation.
Il est incontestable qu'au sommet de

ces services étaient des hommes .réputés
aptes à l'emploi qu'ils tenaient, mais il
est non moins incontestable que toutes
ses directions n'ont pas le même -intérêt
vital, la même importance capitale -au
point de vue de la défense nationale.
Par contre, la guerre surgissant, voici'

que surgissent aussi au premier plan les
directions cle l'artillerie, de la santé mili¬
taire, de l'aviation et de l'intendance.
Pourquoi cela ? Parce que les condi¬

tions de la guerre, son ampleur, sa du¬
rée, font éclater toutes les prévisions, et
de l'artillerie, et de l'intendance, et de
l'aviation, et du service de santé.
Les directeurs "dè service sont des

fonctionnaires, ils ont aine méthode, une
routine. Le prodigieux tourbillon de la
guerre les laisse désemparés. Ils n'ont
î>as le contact avec l'apinion publique
jqui pourrait les renouveler, ni avec la
Chambre qui pourrait ani grand jour
parlementaire les contrôler. Ils sont con¬
finés dans l'atmosphère de leur -bureau,
plus prisonniers encore que maîtres de
leur hiérarchie spéciale.

11 apparaît alors à tous les yeux qu'il
faut ouvrir les fenêtres, faire place nette
des méthodes surannées -et s'adapter aux
tragiques grandeurs de l'heure présente.
Il apparaît aussi à tous les yeux que le

Parlement, qui avait capitulé trop vite,
est la suprême,ressource, parce qu'if est
Malgré tout le contrôle suprême et le
seul efficace. Chacun sent que ce qui est
■a base même de l'autorité ministérielle,
c'est sa responsabilité devant le Parle¬
ment, et on ne veut plus, on ne peut plus
accepter qu'à la tête de ces -girands ser-
v'ces il y ait un fonctionnaire d'anony¬
mat, on veut un être tangible et visible...ci renversable-

ministre de la guerre, qui -est le
,.5 e l'armée et le chef de l'a'dminis-

t °n' -f|lu est celui devant tout voir,
onl ),Un°!r e' tou* savoir, comprend
snrh • au dessus des -forces
mi, . .airfe3- Le Pal's sent qu'il est ad-

Jî! sll'é mais non gouverné,
tud'p rb',e. Pour calmer son inquié-
sous s.-' !- -/r-:ef un' deuK' troiS! qnatre^us-secrétariats d'Etat.

m 08^ bien.* *lais c'est insuffisant.Qui est
clie responsable de la bonne mar-

Les
s sous-secrétariats ?

N°n, le
sous-secrétaires î

ministre de la Guerre.

VET fl?

3 sl'BÛ

cm 5 ',le,rc.le les sous-secirétaires qui
Non i Plaire ? Le Parlement ?«on, le ministre de la Guerre.

Kéri,.L?anci,onne les mesures d'intérêt
*Ehi t \mses par les sous-secrétaires
bre ? es commissions et la Cham-
Oni''Vf ministre de la Guerre,

tifs m», i dans les services respec-

««^McffltS8URrtme8 T Le sou's-
Om ' V® •I?inistre de la Guerre,

Sur les Tihns des ministresCeufrii i d action d'avenir?
fk,« c.1 Ies ministres, en l'absence
tenf 3?"l3-ffcrétaires d'Etat qui n'assis^S. ZIlfW»W «M la
minis ériruip6^ »en c,ans-1 antl°hambre
exnrKf.nl j ? on 'es irîProduise, qui
et qui np ''11185JtLics et^puis se retirent,,
consulte ,admis à voter' Oh les
Nous h itn s ne délibèrent pas.

bâtarde > oette solution est
qui sont ! Les questions
tendance sont «in ®enace de l'iii-
celies rehtivpq 4 séP'arée3 dematives à t artillerie ou à l'a¬

viation. Le Parlement peut être satis¬
fait d'un sous-secrétaire d'Etat et mécon¬
tent d'un autre, et il lui faut sa pleine
liberté d'action et d-e sanction.
Qu'il y ait désaccord entre le pré¬

sident du Conseil et son ministre de la
guerre et tous les sous-secrétaires d'E¬
tat nommés par ce dernier, qui est au
sens large du mot leur « patron », se
-retirent par un sentiment de conve¬
nance respectable.
En quoi le ministre de la guerre a-

t-il été soulagé dans .sa formidable ta¬
che, puisque les décrets d'institution
des sous-secrétaires d'Etat spécifient
bien qu'ils ne peuvent que proposer et
non disposer? Quel apaisement consti¬
tutionnel a été donné au pays ?
Qu'il y ait un grand-maître de l'Uni¬

versité ministre cle l'Instruction- publi¬
que et à son côté un dilettante des arts
chargé des rapports -avec les comédien¬
nes et les esthètes, nous n'y voyons nul
mal en temps de paix, ni même que
le premier soit assez âgé- et par là res¬
pectable, et le second assez jeune jet
par là plus aimable. Nous acceptons
aussi volontiers, toujours en temps de
paix, -qu'il y ait au ministère des finan¬
ces un vieux parlementaire rompu au
jeu des budgets, et à -ses côtés un par¬
lementaire -à l'esprit souple et de quel¬
que hardiesse, chargé d'accommoder
aux lois de la science financière quel¬
que progrès fiscal... Mais dans le tra¬
gique cyclone qui nous entraîne, il ne
faut ni des demi-responsabilités, ni des
demi-sanctions, ni des demi-ministres,
ni des demi-mesures. Il faut des hom¬
mes partout et donnant non une colla¬
boration subalterne et mitigée, mais
faisant le plein de leur initiative et de
leurs capacités.
Il faut un mifSMre 'des munitions qui

dise : voici mon œuvre, et un ministre
die la -santé qui prenne en charge les
blessés et les mutilés et tout -le service
médical, et il_ faut un ministre du ravi¬
taillement quî examine, scrute et décor¬
tique les contrats, et un ministre de l'a-
yiation qui sache ce qu'est un aéropla¬
ne, non parce qu'il se sera adapté, mais
parce qu'il aura été antérieurement pré¬
paré par sa science et ses travaux au
'difficile rôle qui lui est dévolu.
Et s'il fallait qu'il subsistât sous tous

ces ministères un sous-secrétaire d'Etat,
sait-on celui que nous voudrions voir
instituer ? C'est le sous-secrétariat du
soldat.
Là, nous admettrions un parlementai¬

re à la parole ardente, au cœur paternel,
à la main tendue, et qui parcourerait lè
front et veillerait à-ce que la.'discipline
perde sa rigidité automatique pour être
seulement la manifestation visible de la
solidarité guerrière, un sous-secrétaire
d'Etat qui veillerait aux permissions,
aux évacuations^ aux punitions, aux af¬
fectations, aux œuvres dites militaires, à
la solde, aux jeux, aux rapatriements.
Qu'on j réfléchisse un instant, et cette

proposition, issue du 'cerveau d'un -par¬
lementaire avisé et qui n'est pas de
nous, ne paraîtra pas si sotte qu'elle
en aurait l'air.

Dernière
Heure

t
LE GENERAL POLIVANOFF AU

QUARTIER GENERAL IMPERIAL
Pélrograd, 80 septembre. — ,Le Courrier de

Vétrograa annonce que lè général Polivanofl
et -1e prince Chlctierbatofr sont partis pour le
quartier général impérial..

ACCORD ft'JSSO JAPONAIS
Londres, 20 septembre. — De Tolcio au TU

" A la suite de la démarche faite par laRussie auprès du Japon, au sujet du paiement
du matériel de guerre, le gouvernement et les
banq-ues_ ont tenu une'conréren-oe dans laquellefi a .été décidé que le groupe dirigé par ta
«_ Yokohama îSpecie- 'Bank » -acceptera les bons
Bw| H'râBo* russie ,».

PAS DE GREVE A PETROGRAD
Londres, ZQ septembre. — De Pélrograd au

Times :
« -Les bru-its relatifs & une -prétendue grève

générale à Pélrograd sont grandement exagé.

« Le ton des principaux journaux reste calme
et plein de conîiance.

L'EMPRUNT FRANCO-ANGLAIS
AUX ETATS-UNIS

Londres, 20 septembre. — De Washington au
Mornlng t'ont :

« Dans les- hautes sphères financières d'Amé.
rique, on croit que l'emprunt franco-ang-lais
sera prochainement conclu, i

LA FABRICATION DES MUNITIONS
EN RUSSIE

Londres. 20 septembre, s- De Pélrograd au
Mornlng rosi r

k- .Plusieurs usines de munitions qui chff.
fnafènt habituellement te dimanche-, ont tra.
vaiXIé hier pour rattraper le temps perdu »

L'Amérique et la Guerre

Le D- Dumba
proteste

w»|l

La note à l'Angleterre retardée
New-York, 19 septembre. — Le docteur

Dïlmba a publié aujourd'hui une longue
lettre adressée à M. Lansing. Dans cette
lettre, l'ambassadeur d "Autriche-Hongrie
se plaint que son rappel ait été demandé.
Et il traite d'inoUie la façon dont il a été
insulté par la presse et dont la censure
américaine lui a mesuré l'emploi de la télé¬
graphie -sans fil-
Il ajoute que, selon les instructions de'

son gouvernement, il a considéré comme
nécessaire de dissuader ses compatriotes
de travailler -dans les usines à munitions et
à commettre ainsi un crime de lèse-ma¬
jesté.
Etant donné, dit-il il-es difficultés d|e com¬

munications qu'il a avec l'Autriche, il ne
s'excuse -pas d'avoir confié une lettre au
journaliste Archibal-d. Et il termine en dé¬
clarant qu'il se sent, profondément humilié
de ce que -son rappel -ait été demandé sans
qu'il eût été préalablement averti qu'on
envisagerait cette éventualité.
LA LETTRE DU DOCTEUR DUMBA

. A M. LANSING

Londres, 20 septembre. —. De New-York
au 'finies :

. M. .Lansing,; qui est en vacances à New-
York, n'avait pas encore reçu -samedi soir
la lettre du -docteur Dumba,, datée du 17
septembre. Copie lui en fut montrée pair
lie représentant du Times à New-York. Le
'secrétaire d'Etat fit c-ette seule remarque:
« Cela est profondément intéressant. »

LA NOTE A L'ANGLETERRE EST
RETARDEE

Washington, 19 septembre!; — Après en
avoir conféré avec le président Wilson, M.
Lansiing a fait savoir que là note à la
Grande-Bretagne était prête- Il semble bien
que sa dépêche a été retardée par suite de
la phase critique à laquelle est arrivée la
controverse avec l'Allemagne, à pro-pos
des sous-marins, les personnages officiels
américains ne désirant naturellement pas
en voir confondre les résultats avec des
questions moins importantes.
En fait, cette note, qui est de quelque

longueur, ne sera pas envoyée encore
avant quelque temps. Tout dépend, dit-on,
du caractère de la réponse que l'on rece¬
vra du ministère des Affaires étrangères de
Berlin.
Les Etats-Unis -soutiendront, croit-on,

dans celte note à venir, que le -faisceau de
preuves, qui ressortent des saisies de car¬
gaisons demeurent du côté de la Grande-
Bretagne, et non des armatçurs et des pro¬
priétaires américains.

LES NEGOCIATIONS FINANCIERES ,

New-York, 19 septembre. —"L'intérêt qu?
domine le monde financier est le lancement
de l'emprunt franco-anglais. Les commis¬
saires sont ici depuis une semaine, mais
n'ont tenu encore aucune réunion effective
et n'ont fait connaître aucune résolution
définitive. En fait, aucun des commissai¬
res n'est encore entré dans les bâtiments
de la Clearing-House, où on les a invités à
tenir leurs conférences -avec les banquiers
américains. Cependant on n'est pas resté
oisif.
Le travail effectué pendant la Semaine

fut d'habituer le public à -comprendre que
à moins que le crédit soit garanti, les ex¬
portations des produits américains seraient'
diminuées, -si bien que l'on est en présence
plutôt -d'un emprunt américain que d'un
emprunt franco-angla-is

Un face de cela,"la clëmand de crédit
franco-anglais n'est qu'une bagatelle. Jus¬
qu'ici donc, des deux côtés, l'on ne -s'est
occupé que -des -positions à prendre.
C'est un jeu courant de s'aborder par ces

mots : « Combien donnerez-vous ? Combien
en prendrez-vous ? » L'emprunt est incon¬
testablement réussi.

ou 1 U- (E JOURNAL ME DOIT PAS ETRE CRIS

M. Albert Thomas
prescrit

le recensement «les Chimistes
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'État

die l'artillerie et de-s munitions, vient d'a¬
dresser à M. Henry Bérenger, rapporteur
de la Commission sénatoriale de l'armée
pour les poudres, explosifs et produits chi¬
miques dè guerre, la lettre suivante qui re¬
médie à une lacune i-nitiale de la mobilisa¬
tion industrielle :

Monsieur le sénateur et cher collègue,
Vous avez bien voulu me transmettre plu¬

sieurs lettres relatives à l'utilisation des
chimistes au mieux des intérêts de la Dé¬
fense nationale.
Jusqu'ici un grand nombre de chimistes

son Idéj'â revenus au fur et à mesure des
besoins. Vu l'extension des industries chi¬
miques de guerre, j'ai prescrit_ le Recense¬
ment général de tous les chimistes mobili¬
sables, ce gui permettra d'utiliser d'une fa¬
çon plus systématique toutes les compé¬
tences.
Veuille zagréer, incqisieur le Sénateur et

cher Collègue, les assurances de ma haute
considération.
_ Le sous-secrétaire d'Etat '•
"*"•X, d-e l'artillerie et de-s munitions,

Signé : Albert THOMAS

Les Serviteurs de l'Etravger

La £{age

Daudet furieux et repentant
« Stupidités torchonneaques I >i
« On n'est pas plus crétin que les gens

du Torchon ».

Ah ! les bons apôtres de T « Action
française » ne sont pas contents du « Bo-
cet Houge ».
-C'est que nous avons -coupé les effets

grandiloquents de leur Daudet. Ce pitre
était devenu leur étoile. C'est son nom sur
l'affiche qui assurait la recette. Ses boni¬
ments déclanchaient la succès. On cornp
tait sur lui. On ne comptait que sur lui.
Le -dernier placard posé à Paris et dans
les -départements pour inviter les gens à
lire chaque jour 1' « Action française »
était muet -sur le -duc d'Orléans. On re

nonçait à utiliser les grâces séduisantes
:,et 'séductrices do PWlqppe iVIII. C'elst
Daudet et ses « révélations » qui devaient
amener les lecteurs. - - -

Et puis patatras 1 Tout s'écroule !
On s'aperçoit que Daudet n'a rien ré¬

vélé du tout. - - .. -i.

Le misérable, lui-même, malgré son a-
veuglement et sa rage, nous fait des con¬
cessions. -Mauvaise voie, vieil homme. !
Nous avions dit qu'il rendait service,

aux espions qu'il dénonçait, car il aver¬
tissait publiquement qu'ils étaient répé¬
tés. Nous avons opposé à ses bruyantes
mais îtErresTes démonstrations de bate¬
leur roySîfste l'attitu-de vraiment patrioti¬
que des fôû-rnaux qui aiment mieux partici¬
per au salut du pays que- de précipiter la
restauration de la monarchie ; ces jour¬
naux, quand ils croient avoir découvert des
espions, ne le hurlent pas dans leurs colon¬
nes : ils avertissent discrètement les auto¬
rités compétentes.
Voici que Léon Daudet, sur n-os observa¬

tions, semble promettre de renoncer à ses
funestes et tapageuses dénonciations. Il de¬
mande qu'on crée un sous-secrétariat de la
surveillance des Allemands restés en Fran¬
ce pendant la guerre.

« Cette fonction une fois créée, ass-ure-
t-il, je m'engage à communiquer mes dos¬
sier® à son titulaire. »

Fumiste ! Tu sais bien que la fonction
reté Générale qui la tient. Si tu -avais eu la
n'est pas à créer : elle existe ; c'est la Sû-
volonté -de servir le pays qui te nourrit,
c'est là que tu aurais porté tes « dossiers »,-
au lieu de les entasser pour t'en faire uiï
piédestal.
Mais quoi ? ces « -dossiers », on les con¬

naît : il n'y a rien c'est le néant.
Le gros des dénonciations de Daudet, c'é¬

tait du mensonge.
On recommande la méthode aux polémis¬

tes qui veulent -faire du scandale pour atti¬
rer l'attention sur eux. Ils obtiendront un
brevet de prophète, estampillé par le mé¬
nage Lapauze, par le Flambeau, et par le
Rappel-
(Rien de plus simple. Vous recopiez une

tartine quelconque : fable do La Fontaine,
conte de Voltaire, ipage de Saint-Simon.
Vous semez, de ci de là, une -centaine de
noms de vos contemporains. Vous accolez
à ces noms des épithètes désobligeantes. Et
vous attendez.
Ce serait le diable si quelqu'un de ces

noms ne surgissait pas, un jour ou l'au¬
tre, au premier plan de l'actualité. Sur le
cent ou sur 1-e mille, il y a toujours quel¬
qu'un -quir"Sît~-ÎJ5ut 'trtrrr ou -de -dix, finît
par faire parler de lui. •-»£ - ^
C'est alors que vous triomphez.
— Hein ? Qu'est-ce que j'avais dit ! -Un-

tel ? C'est celui dont je parlais il y a
trente mois.
Personne ne va voir ce que vous en

disiez et- constater que cela, n'a aucun
rapport avec ce qui arrive. Et vous voilà
prophète !
... Oui, mais il y a des gens qui se re¬

portent aux textes' !

L'Allemagne Pirate
ELLE VEUT CONSERVER LA PAIX

AVEC L'AMERIQUE
Washington.. 20 septembre. — La Press As.

scciaiian publie, au sujet des incidents germa¬
no-américains, une longue dêc-laration de von
Jagow, .secrétaire dEtat- a l'olfice des affaires
étrangères d'Allemagne.
■Dans cette déclaration, von Jagow dit notam¬

ment que les navires transportant dès -passagers
ennemis ne seront pas attaq-ués sans avertisse¬
ment, pourvu qu'ils respectent le code mari,
time ils ne seront- -coulés qua lorsque toutes
les mesures auront été prises pour la -sécurité
nos passagers et de l'équipage.
l>es -instructions très précises ont été données

à ce sujet aux commadanls des sous-marins
allemands. Les navires marchands neutres, y;
compris les Américains, n'auront pas à crain¬
dre u-ne intervention des sous-marins, s'ils ne
transportent pas de contrebande. Dans le cas
contraire, ils -seron-t détruits
-M. de Jagow exprime l'espoir que tes Etats-

Unis ne s'opposeront pas à ce que la question
de l'Arabie soit portée devant le tribunal de la
tribunal de la Haye.
Londres, 20 setembre. — De Washington au

Dan y Tèiegrapii :
«/Toutes les dépêches de provenance alleman¬

de, -a-pprouvées par la censure, confirment les
récentes déclarations du comte Ke-rnstorff. L'Al¬
lemagne est réellement disposée à faire des con¬
cessions pour conserver l-a paix avec l'Améri¬
que. »

î—<e4®~é —

Bourâe de Pari9

DU LUNDI 20 SEPTEMBRE
l.a réouverture dos marchés a terme s'est

taiDe aujourd'hui, au Parquet et en Coulisse,
mais seulement pour aider à la liquidation des
positions existantes. lJar suite, il n'en est Vas
résulté -une augmentation notable des transac¬
tions ; mais il est à signaler que la plupart
dos cours cotés à terme ont -été sensiblement
supérieurs a ceux du comptant.
Ponds d'tùats : Français J 010 Perpétuel,

67.25— 1 fusse 3 01.0 -1.81)1, Zti.lO. — Extérieure
i'ApiignOte i 010, S7.70.
Actions diverses. : Efertro-Afélallurgie, 550. —

Pyrites, 105. — Monaco, 2.2K0 ; |!5. <60; — Matt-
zotf, 437. — Tubes, 35» — Wagons 185.

Biard
Où l'on voit l'important trust des cafés à 10 centimes,
- tirer un scandaleux profit des pourboires que

reçoivent ses garçons de salle.

Nous -avons examiné dans les précédents
articles la situation -qui est faite par la
maison -Biard aux gérantes des éablisse-
ments.
Il faut envisager également les antres

catégories du personnel
Si pitoyable que- soit ltexist-ence des gé¬

rantes, il -est -d'autres salariées qui mènent
une vie encore plus douloureuise dans les
s-uiccursales de M. Biard.
Ce sont les apprenties gérantes.

L'école des gérantes
Dans la maison Biard —qui a des origi-i

nés incontestablement cléricales, ne l'ou¬
blions pas, — on ne devient pas gérante
dl'-emblée.
Toutes -celles qui sont destinées à remplir

ces foncions doivent, au préalable, -accom¬
plir un -stage -d'une- durée plus ou moins
longue dans 1-es -établissemisnts.
On' leur apprend, bien entendu-, le® petites.

ruses et lies finesses du métier. On leur en¬
seigne tes procédés - les plus habiles pour
donner .à la clientèle l'illusion d'être' bien
servie: On leur inculque la méthode en
usage dans toutes les succursales qui per¬
met à M. Biand de tirer die sa marchandise
de-s bénéfices scanda-lieux.
Il faiit lire le Recueâl confidentiel des Or¬

dres de service qui est un véritable manuel
de cette Ecole des gérantes. Ecoutez plutôt
ces recommandations édifiantes :
Le vin blanc gommé ou Vichy doit être

servi avec le vin supérieur et non ordinaire.
Le vin de Bordeaux doit être servi dans

les ballons et non dans les verres à nio-
mineltes, ainsi que certains gérants le font.
Les verres à mominettes étant d'une conte¬
nance supérieure aux bordeaux, leur em¬
ploi est, de ce fait, onéreux pour la mai-
son.

^
Onéreux pou-r la maison Biard ! îftêk
Pauvre maison Biard î ' -'-?p
Voilà qui -étonnera le brave consomma¬

teur qui -s'imagine peut-être que cette mai¬
son pieuse aux succursales innombrables
fait dés affaires prospères.
Il n'exli-st-e pa-s pour elle de- petits béné¬

fices".
'Ainsi s'explique le vierre habilement tru¬

qué -dont le fond, -d'une épaisseur anormale,
laisse croire au client naïf qu'il en a: pour
son -argent.
M. Biard est 1-e Robert Boudin de la LL

monade...
v

Trente francs par mois1

<
Aï rejt-e Ecoilia des gér-antes qui a l-ieu

dans toutes les succursales, les salaires s-ont
maigres-.
M. Biard estime, sans doute, que î'initia¬

tion. aux rouages intimes de ses ét-abl-îSS» *
ments est un-e faveur dont les bënéficliaiqes *
devraient être heureuses d-e se contenter.
Les apprenties-gérantes ne sont pas t-out

à fait d(e cet avis.
On leur accorde, à I-a fois, l'honneur d'ap-

prefid-re 1-e mécanisme de la maison, Biabi
et... trent-e francs par mois. .
En échange de -aet honneur et die ce s-aj-'

laine, les apprenties-gérantes, qui ont la'
droit -de porter le titre de gérantes stagiai¬
res, sont astreintes à accomplir, hormis La!1
responsabilité, les mêmes besognes que 1-es
gér-antes en titre. ■
Une s-eule chose les différencie". -

-Moins heureuses que leurs supérieure»
hiérarchiques, les apprenties-gérantes ne
sont pas autorisées à s'asseoir pendant tout
leur travail.
Leur situation n'a rien dé stable.
'Elles peuvent être chassées-, au grté du

patron ou de la patronne, ainsi que l'at¬
teste ce- passage d'une lettre que nous pos¬
sédons et qui est adressée par l-a direction'
à une apprentie-gérante :

» Dans le cas où votre stage ne donnerait,
pas de satisfactions,je me réserve le droit de¬
vons supprimer votre emploi, SANS AU¬
CUN DELAI NI INDEMNITE. V" j
Veuillez me confirmer, l'acceptation dé

ces conditions, etc... v ' "
La dîme

Y
Autre catégorie S'exploifés : les garçons'

de salle et de comptoir.
Si les femmes employées dans la tnaiâorf

Biard accomplissent une besogne exténuan¬
te pour gagnèr -une somme -dérisoire, leurs'
camarades du sexe fort ne sont pas plus
privilégiés. {
Suivant l'importance des succursales, leSj

garçôîls gagnent 30, 1-0 ou 50 francs par,'
mois. -'j
Les garçons de salle paient pour travail-.

1er- On ne saura jamais assez protester -con¬
tre cette pratique contraire aux principes,
démocratiques.
Il faut le proclamer. 1
-Geltè'dîme — comme le déclarait J-acqûes

Dhur — est la honte du -patronat de l'Ali* j
mëntetiom'Yp- ■■ -y ■- À
M.yKb|afi,( secrétaire du Syndicat des LI-'

m-ôhâdiërs, nous a dit : «
« L'exploitation des employés dans la;

Mais'ôn' Biard- est inimaginable. 42.000 fr. '
de frais imposés -par elle sont prélevés sur.,
le pourboire de ses garçons ! »
Rien n'est plus exact-
M. Biard -a édifié sa forune en- explioit'âint'-

les travailleurs.
>M. Biard continue à agir vis-à-vis de "seS !

employés pendant la guerre comme il agis* !
sait à leur égard en temps de paix.
Qu'il prenne garde !
En 93, le peuple accrochait à la lahtôrné

tes accapareurs. '
Nous ne réclamons -p-as pour M. -Biard
K châtiment semblable. ja, ,-i

TTe peuple a d'autres armes :
Le jour ou M. Biard verra ses établissë-

ûiènts déserts, ce jour-là il comprendrai
peut-être enfin que si sa sordide rapacité
n'a pàTriIe bornes, la patience du peuple 8'
dfes limites !

Philémoif.,

TROIS HEURES
En Artois, notre artillerie a pendant la

nuit, violemment bombardé -les ouvrages
de l'ennemi et gêné ses ravitaillements :
les batteries allemandes se sont montrées
particulièrement actives dans la région
des faubourgs d'Arras et sur le front du
Crinchon où la canonnade a été accom¬
pagnée d'une vive fusillade et de rafales
de mitrailleuses.
Les tirs ennemis ont été également as¬

sez nourris dans les régions de Foucau-
courft-Herleville et Tracy-le-Val et ont
provoqué une énergique riposte de n(|tre
part.
Devant Fontenoy, les Allemands ont

exécuté, à plusieurs reprises, des tirs d'in¬
fanterie mais ne sont pas sortis de leurs
tranchées.
Lutte à coups de bombe©, fusillade et

canonnade dans la région de Berry-au-
Bac.
Sur le canal de l'Aisne à la Marne,

nous nous sommes emparés d'un poste
d'écoute allemand à l'est de Sapignoul.
En Champagne, notre artillerie a ré¬

pondu à un bombardement de nos posi¬
tions au nord du camp de Châlons et
arrêté le feu de l'artillerie lourde alle¬
mande. Au nord de Perthes, un dépêf de
munitions a fait explosion dans les li¬
gnes ennemies.
Entre Aisne et Argonne, l'activité de

l'artillerie ennemie s'est poursuivie pen¬
dant toute la nuit. Elle a été énergique-
ment contrebattue.
En Lorraine, nos batteries ont continué

leurs tirs de destruction sur les ouvrages
de l'ennemi et pris sous leur feu des rou¬
tes de ravitaillement.
Dans la région du Ban de Sapt, n ltre

arttillerfe de campagne a dispersé leja
travailleurs ennemis.

Dans les Balkans
- ■ 1 *♦*—

LES NEGOCIATIONS BALKANIQUES >
Londres, 20 septembre. — -Le oorrespondabï

du urniy letegraph à lîome écrit : .j
« Suivant les dernières nouvelles reçues de»

Balkans, ta Serbie -a transmis au gouvernement'
bulgare -u-ne note relative à ta nature deis non-'
Cessions qu'elle est disposée à faire à là Bul¬
garie. " .j

« un croit que le gouvernement bulgare ts2
-pon-ctira a ta noié des Alliés en disant que le*
concessions promises sont insuffisantes pour!
permettre de réaliser complètement l'unité na¬
tionale de la -Bulgarie. -Il ne repoussera, pas le*
concessions actuellement offertes, mais il en'
demandera d'autres encore. » ' ...

L'attitude de la Bulgarie
Lausanne, 20 septembre — Le bilcal 'Anieigeé

apprend, d-e Conslantinopte -que le contrôle des
marctiandraes -passant -de Bulgarie en (Turquie a:cesse d'être rigou-reux.
LA DEMARCHE DES CHEFS '%

DE L'OPPOSITION
Lausanne. 20 septembre. — les chefs de l'op--'

position bulgare ont d-em-andé au tsar Ferdi¬
nand -ta convocation immédiate du tiôbransé efla constitution d'un cabinet de concentration-,,a-lin oc pouvoir conjurer des aventures que
iraient à rencontre des sentiments de La na¬
tion. "

«M- : : -wtkv

Les raids de Zeppelins
- \

'

UNE OPINIOiN AMERICAINE
New-York, 10 septembre. — Rien n'a in¬

téressé les membres du- » Naval Advisary
Board » des Etats-Unis, à 1-a tête duquel sé
trouve M. Thomas A. Edison» autant quie
les attaques .récentes sur la région de Lon-
d-es'.
Comme -o-n demandait à cette assemblée

ce qu'elle pensait que devait faire l'Angle¬
terre pour se défendre contre les pirates
de l'air, M. Henry A. .Wise WoocJ, expert
en matière d'aOrona-utiqne, répondit : » La
seule défense possible est u-ne puissante
flotte d'aéroplanes. Il faut comprendre par
■cela qu'il est déraisonnable d'espérer pou-
vote tenir tête ààx dirigeables à l'-ai-de de
-ca-n-ons anti-aériens. Le lieutenant Warne-
ford a montré à TAngleterre la route à s-ui-
yre pour obvier à ces difficultés. »

L'attitude de la Roumanlç
Londres, 20 septembre. — Do Sofia au Times •'
« un -annonce, ûe la meilleure source que laRoumanie est absolument clécidée à opposer;

-une résistance, énergique it toute violation d-à
son terraoïre. »

DECLARATIONS DE M. FILIPESCO
Londres, 20 septembre. — De Bucarest au

î unes .* ,

« M-. l-itipesco a déclaré, -dans une interview '
que te lteuruan-ie devra immédiatement interve-
tur a-ans ta cas d'une invasion de la Serbie par*
l'Allemagne. Si c'était nécessaire, l'opposition'
obligerait te gouvernement à ta guerre .alitï'
d'empecher l'anéantissement de la nation rou¬
maine. »

LES COMMUNICATIONS
R3 U M.AN O-S-f/O-N G-R 01S ES

Londres, go septembre. — De Bucarest au'
l imes : - j

« -Kn raison de PaUitude déterminée du gou¬
vernement de Bucarest, 1-es -autorités hongroises
ont ouvert de nouveau la frontière et permet¬tent aux voyageurs restés en Hongrie de re¬tourner en notiroame.

-*« -

Un interview d'Enver Pacha s
; Lausanne. 20 septembre. — La Gazette deFrancfort publie une interview d'Enver pacha
dans laquelle celui-ci délare que tous les Hom¬
mes tiges de moins de 45 ans. y compris tes
chrétiens, seront appelés sous -tes armes La
ministre de ta guerre de Turquie espère ' qu'if
pourra ainsi recruter, une armée de 2 miHions
de soiidats. ' ■- ,

Enver paoba ne croit pas â une offensive <frï
grandi duc Nicolas'dans le Caucase. Quant a lî
Bulgarie, it ignore si elle prendra -part a 1#
guerre.
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Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
Officiels des Etats-majors alliés

SUR NQTRE FRONT '
Personne ne doute que' la P1^

Ad sott actuellement, le. tlieatre ^.événements
nouveaux Lorsque nous disons « houveaffat »;
nous entendons dire que i'activité prend une
tournure nouveue. et que* si les vwypufa de
combat n'ont pas réuni dans leur conception,
lleur utilisation semble du mains afeffçctuet
avec une vigueur (t laquelle nous n'étions pas
accoutumés. Ht. c'est, cela qui est nouveau. N.aus
avons insisté àr diverses reprises sur les heu-
' /nue effets des tirs de ae s'-runiions effectuées par
hotve artillerie Wgé

~tur le secteur de Berry-aii-niu: ite nouvelles
attaques allemandes ont été dirigées contre, lu
iite de pont que nous tenions à Sapigneul sur
1$ canal de- VAisne à, la Marné, ■ Sur -ce pointe
ïsennemi possède L'avantage d'une situation do¬
minante à t.axj métrés environ au nord.esr du
hameau. A cet' endroit les allemands tiennent
effectivement la butte portant la cols de 91
mètres sur le versant occidental de laquelle s'é¬
tend un bocquetcau d'un, hectare âc superficie
environ.
'A 3 làlomèlrcs environ il l'est mvd-esi de

la Neuville l'adversaire occupe également: un
mamelon partiellement couvert dfarbres jet. de
broussailles. Pour eonlrebaUtv l'es■ batteries en¬
nemies, notre artillerie occupe les ridemeius
crayeux aux crêtes- moins élevées qui 'sa dé¬
veloppent à l'aval de la roule nationale n. il
et que dominent-de 1U0 mètres et plus les falai¬
ses de l'Ile de Vrance au dessus de Gartniey
et au nord-ouest d'ttermonmlle. Sur une tils-
lanee supérieure ài 5 kilomètres le glacis et ie.
talus qui forment le versant cfe la falaise sont
couverts de bois. Les batlèrtes (iïssimul&es sous
un couvert sylvestre contrc-batteM par un tir
tte 5 kilomètres. $$> pièces allemandes de Stt-
frlgneul et de la. Neuville.

SUR LE FRONT BELGE
Dapiiïs quelques fours »activité très iiUcr-

millente sur les fronts adverses de. part cl d'au¬
tre de l'Yscr. A chaque bombardement alle¬
mand, les batteries belges ripostent vigoureu¬
sement.

SUR LE FRONT ANGLAIS
Situation calma, toute l'activité est limitée &

la guerre de mines et de cOnifemines , Dans le
secteur d'Ypres, cependant, dé sérieux combafs
d'artillerie ont été engagés.

SUR LE FRONT ITALIEN
Rien de très particulier à signaler en dehors

de L'échec d'une .attaque autrichienne et d'un'
léger succès des troupes italiennes près du.
Mont Saint-Michel à la Umiie nord du Carsa
occidental.

Sur le front russe
iîtatrograd, 19 septembre. —. Communi--

qué du grand état-major du généralissi¬
me :

A l'ouest de Dvinsk, dans la région des
tacs, les combats opiniâtres continuent.

De violentes attaques de l'ennemi dans
la région au nord d'Ilioukst ont été re¬
poussées et i'eniiemi a ét refoulé avec de
grandes pertes dans ses tranchées.
Après un très violent feu d'artillerie,

l'ennemi a attaqué et occupé le village de
Siocikii, dans la région du chemin de fer,
à l'ouest d llloutsk.
Dans la région entre tes lacs de Tchi-

tchiri et d fivile, l'ennemi a développé dès
rafales oontr© te village d'Im-brody. Nos
retranchements ont été détruits et les dé¬
tachements qui les occupaient ont été re¬
foulés.
La cavalerie ennemie qui a tenté de tra¬

verser la rivière Drisniatitza, dans la ré¬
gion du lac Boginskoié, entre Koupitchki
et Koziany, a été rejetée.
Un détachement ennemi a tenté d occu¬

per la station de hlotdetchno, mais il a
été repoussé.
Dans un combat près du village de Soly»

sur le chemin de fer de Ncvo-Vileïsk à
Mo Iode teh no, l'ennemi .a été délogé du
village.
Sur plusieurs points de la Vitïâ moyen¬

ne et dans la région de Vsina, des déta¬
chements allemands passent sur la rive
gauche de fa rivière.
De nombreuses attaques ennemies sur le

front à I ouest de rembrart&hemeni du
cheinin de fer de Bïniakony à Lïda Ont
Été repoussées avec de grandes pertes
pour l'ennemi.
Dans la région Sur !a rive droite de ia

Lebeda, quelques engagements d'un carac¬
tère local.
Sur la Schara, en de nombreux endroits,

ides combats se sont engagés pour le pas¬
sage de la rivière. Près de Pcretchie, au
nord de Slonïm, notre artillerie a détruit
lin pont de bateaux de l'ennemi, dont elle
a coulé une grande partie. Ceux des en¬
nemis qui avaient traversé ont été faits
prisonniers.
L'ennemi qui a traversé au sud de Slo-

«lint, près de Richtchitshd, a été attaqué,
flous avons profité avec succès de l'obli¬
gation dans laquelle se trouvait l'ennemi
de lancer dans le combat ses troupes par
détachements suacessifs. L'adversaire
maintenant le territoire occupé sur la ri¬
ve droite de la rivière a subi des pertes
sensibles.
Dans la région au sud du canal d'O-

ginsky des attaques allemandes contre le
village de Sokoiovka ont été repoussées.
Au cours de combats à la baïonnette, une
grande partie des ennemis ont été tués à
l'arme blanche.
Le village de Logichine, dans la même

région a été occupé par l'ennemi.
Une position fortifiée de l'ennemi près

de Noselky, au nord-est de Polky, a été
pttaquée de front et tournée. L'adversaire
en a été délogé. Au cours de la poursui¬
te, nos troupes ont éteint l'incendie que
l'ennemi avait allumé au ponr sur la Styr.
Une partie de nos forces ont de nouveau
tourné l'ennemi en retraite et l'ont con¬
traint à fuir dans les forêts. Nous avons
occupé le village de Kolky.
Sur le front à l'ouest de la rivière Stou-

fcela, et sur fa ligne Doubno-Kremenetz,
nos troupes en de nombreux endroits atta¬
quent l'ennemi; nous en avons fait une
partie prisonniers, nous efforçant de pro¬
fiter du désordre devenu fréquent dans
Jes rangs de l'ennemi.
Sur le front du Sereth, tes engagements

8'un caractère iocal continuent dans le
Voisinage immédiat de la rivière.
iNot-e. — Près da village de Dakovitchi,

finr île Troumen, au sud de Pinsk, un de
Bas pelotons, laissant un bataillon enne¬
mi s'approcher à cinq cents pas, lui a.
Anéanti à coups de mitrailleuses environ
jdetrx compagnies."

Dans la région du village de Kolki, il
iêst arrivé que notrg cavalerie a chargé
Ses retranchements ennemis pourvus clc
fil de fer, a enlevé une mitrailleuse efi a
fait une- centaine de prisonniers en n'es¬
suyant elle-même que des pertes insigni¬
fiantes.
FtAu village de Koukli, au nord do Kolkj,
flift de nos escadrons a chassé dans les
marais un escadron autrichien et lui .à
'fait 50 prisonniers. 11 s'est emparé d'une
puisine et de convois et a retiré des nia.
fais 50 chevaux. Les autres ont péri,
i .Selon des .téfljoifàages de prisenpiere

autrichien®, aib cours de la période des
derniers engagements il s'est produit des
cas où des détaefiements sont restés sur
place pendant plusieurs jours sans pour¬
voir débotatoer leur artillerie.
Stir le Stûkihold, on signala que des

Autrichiens se sont habillés en paysan»
pour traverser la rivière dans le but d'ins
taller sur l'autre rive des mitrailleuses.,

UNE GRANDE s BATAI LLE
EST IMMINENTE

Pelrograd, 19 sepetmbre. — Une grandie
bataille est imminente dans te secteur de
Vislna et des régions environnantes ; c'est
pourquoi le. front de la Dvin'a est momenta¬
nément d'importance secondaire Les ren¬
seignements indiquent que tes Allemands
n laissent qu'un rideau de troupes au sud
de Dvinsk, dans le but d'empêcher tes Ruse,
ses d'envoyer du secours, du nord-, à l'armée
qui se trouve autour de Vitoa.

LA CONFIANCE RUSSE
Pelrograd', 19 septembre. ■— Je viens de

recevoir, à l'instant, l'assurance que Ton
considère comme impossible pour l'cimenui
de réussir dans l'enveloppement dont il me-
iJ»ace. le- groupe des armées de Viî-na. Quoi¬
qu'il dit réussi il déborder tes Russes sur
leur droite et même à envoyer de la cava¬
lerie pour couper le chemin de fer en ar¬
rière de Vetoyki, on. a confiance dans lav
continuité de la retraite de nos alliés et
dans leur habileté pour s'évader d.u filet
dans lequel les Allemands ~êntendaient les
prendre.
i La première raison* de cette assurarrep,
c'est l'impossibilité dans laquelle ffl» crdit
l'ennemi d'amener des forces ' suffisantes,
pour envelopper nos alliés. Les Allemands'
ont em'tairteime'nt beanceup risqué en en¬
voyant leur cavalerie si' en avant vers l'est
et la position des troupes- russes est? diffi¬
cile, sans aucun, doute.. Mais celte- manœu¬
vre de l'ennemi est; plus périlleuse' que sep-
mouvemenls antérieurs de même nature.
Il est' satisfaisant, par suite, de pouvoir
transmettre l'assurance officieJIfe que l'on
ne ressent aucune anxiété en ce qu'il ad-

1 Viendrai.
«

Bouleversement
Mondial

.—T—
S il est malaisé et prématuré de vouloir

estimer les conséquences- qui résulteront
de la guerre, il est cependant évident que
non seulement ces conséquences se mani¬
festeront dans -les relations futures entre
!les combattants et les Etats neutres cl'Eù- I
rope, mais encore auront une répercus¬
sion mondiale: (Superbe isolement) du
(Egofsiïie sacré) sont déjà choses du pas- .

sé, ayant rejoint leurs' devancières dans
le coffret des illusions mortes:

» À ce moment' précis, où le choc des ar¬
mes pouvait créer sur la terre une cbh-
vtilsion chaotique, où il devenait difficile'
de reconnaître les siens, le grand' conflit
très nettement localisé par une ligne' dé
tranchées de plus de 31000 kilomètres lais¬
sait 1© reste de la terre plus vulnérable
et, à l'assaut de l'ennemi commun,, ten¬
tait un essai de fusion. Avec la quantité
de problèmes qui s© posent, c'est non seu¬
lement l'Europe tout entière, et ses -450'
millions d'habitants qui sont en jéu, mais
aussi l'Asie avec' ses 50 millions de Japo¬
nais, 400 millions de Chinois et 29ë mil¬
lions d'Hindous. C'est l'Afrique, presque

: intégralement colonie européenne,, avec
ses 150 millions d'indigènes. C'est en Amé¬
rique, plus de 5 millions de Canadiens et
.90 millions de sujets d© la bannière étoi-
léé.
Ce sont les 40 millions d'Océaniens avec

l'Australie, la Nouvelle Zélande, la Nou¬
velle-Calédonie et les colonies allemandes
en expectative. Pour suivre les péripéties'
de la guerre tant militaires que navales,,
coloniales ou économiques, la carte' du

tlobe devient indispensable. Et il sembleîle ta connaissance plus approfondie, de
,1a surface terrestre, de la plus grande
'vulnérabilité des Etats qui1 restera sans
doute une -des conséquences de cette guer¬
re, doive sortir dans l'avenir une ère
meilleure. Se mieux connaître, c'est gé¬
néralement se mieux estimer. S'il' s'agît
do la Bochie, n'est exclusivement se mréux
garder. Mais cette- exception incontestable
admise, -bien des portes se sont entr'ou-
vertes que nous -croyions fermées et alors
m-ème qu© l'intérêt y ait sa part-, les ma¬
riages de raison ne sont pas toujours des
feux de paille. El puis bien des problè¬
mes qui .se sont présentés depuis la guerre
et qui ont désaxé l'équilibre mondial, mais
dont à l'heure actuelle nous envisageons
ma! les conséquences, ne pourront se ré¬
gler que par des concessions mutuel!ea
Les Etats-Unis par exemple, qui jouent

en /g© moment sur le velours, sont et se¬
ront plus encore après la guerre en sur¬
production d'or. Or, sa l'insuffisance est
extrêmement fâcheuse, et nul n'en doute,
en revanche.. la surproduction exagérée
peut, présenter des inconvénients pour un
Etat. C'est à l'intérieur du -pays où elle
se produit, l'augmentation du cours (de
tous les objets et denrées nécessaires à, la
vie, comme celle de la main-d'œuvre. C'est
aussi une diminution relative de la va¬
leur monétaire. Que cela së tasse aprèsi la
Cessation des -hostilités, c'est très ipossi-
bio. ■ . . ' '
Mais ce: qui n'est pas prouvé, c'est qu'a¬

vec le reflux de l'or sur noire continent, l'a
baisse.de.ia. vie revienne, celle du taux <feà-
saiaires s'accepte- sans -grineemênts et que
la valeur relative du dollar remonte. L.'or
n'est que le métal" représentatif et eonyen-
lîonneî de Ta valeur d'échange. La périqd©
économique actuelle est évidemment inté¬
ressante pour les Etats-Unis, mais ce peut
être aussi par la suite la cause d'un crise
intérieure, nécessitant, des relations plus
étroites.
D'autre part, Fouverture de nouveaux

rapports avec le Japon ne s-era pas sans
influenc-e sur la vie intérieure du monde
entier.' L'Empire Nippon est une -force nou¬
velle qui se lève, à la tête de la. race jaune-
Avec un peuple jeune, aussi fertile en sur¬
prises qu'est l'Empire du Soleil Levant, il
serait Téméraire de chercher dès mainte¬
nant à. dégager -les résultats,, mais il est'
évident que T'influence d'un peuple-travoil-
leur et intelligent ne sera pas sans portée
sur l'avenir mondial.
Enfin, tout le domaine colonial, 3o0 mil¬

lions d'habitants pour l'Angleterre et - 5Ù
millions pour la France qui auront pris un'
contact plus précis avec leurs métropoles,
pour la deTense de la' civilisation, nécessi¬
teront, après la guerre, l'application de mé¬
thodes nouvelles de colonisation, initiatri¬
ces de ladite civilisation dont, jusqu'à, pré¬
sent, ils .ne -doivent apprécier les charmes
et concevoir les bienfaits qu'à travers un
prisme très spécial. A leur égard, la civi¬
lisation -devra se faire, connaître, sous tous
ses aspects, même les meilleurs. Et c'est
ainsi que, fatalement le monde entier, de
près ou de loin, phbit l'influence de l'a¬
gression alTetpande. -Fatalement aussi, le
monde entier reprendra demain une vie
nouvelle, sur des bases nouvelle©, plus
resserrées, espérons-le, .plus- conformes à
l'intérêt de chacun et pourtant indissoluble¬
ment liées h l'intérêt général- Et. dans une
grandiose poussée des peuples vers une
àitbô rfitfcusé.de progrès universel, l'agres¬
sion allemande confirmera une fois de .plus
le fatalisme du vieux dielon arabe. ; Les
chiens Aboient la caravane .passe.

„ ~~ Camille Corjui« -

AU CŒUR DE LA MELÉE
■m

Au-delà des Hommes,
les Principes 1

Pour J.-M. RenaitQur.

ÏH

Si le » ©as Romain Rolllandi; » a pris peu
à peu une ampleur que n© justifierait mô-
aie. paai la. aatariété d'uni grand écrivain,
c'est qu'l pose, non plus en Europe, mais
en Francei,. la question fondamentale de la
reaponeabikièé: de ki- guerre; origine: et cause
immédiat© de toutes lea horreurs déchaî¬
nées.
— C'est uin crime ! n© cesse d© clamer

R. RoUandl
— Mais qjueli est. le criminel, Monsieur ?
En vingk artictes de journaux, en France,

en Allemagne, en Europe, R. RoJiandi nr'a
pas su,, «u» voulu; donner la» réponse. A-t-il
seuitemeat b» les Livres Jaune, ÈHeu, Blanc,
Grange, Grfs, etc., our constihient contre
l'Allemagne l'écrasant, dossier de l'atten¬
tat ? On peut en douter, il ne les- cite ja¬
mais. Que. luis nuporte, ?, Ce-ju-ga rend son,
verdict' im abstracixr sans daigner entendire-
les témoins. Il pleure la victime et relâche
l'assassin. Qn plutôt, ib essuie; une larme
HpœrJa vieilme? et sanglote- tout son- soûL
sur l'assassin (à mesure qu'on lui- crie que.
d'est i'Allemagne)), ea vertu de ce principe
socratique- que. le. coupable est le plus à
plaindre. Tous ses articles sont -un panégy¬
rique: renteA de lîAllemagne. On dirait que;
te: drame de.- ta guerr©' lui a coupé la. suite
da: ses l'omans.. Ainsi- dans son article sur
Reims (Gailiers Vaudois), il fait l'aumône-
d'une page eh demie1 à ta cathédrale et, gé¬
néreusement', en. consacre huit à détendre
TAtlemagne' contre les Allemand®. De mê¬
me pour l'initial forfait de- ©ett© guerre,,
pnerw© de là' pô-éméditalion : la violation
de;ta Belgique'neutre, lui semble on ne peut
plus naturelle; Six lignes dans un article de
amis, allemands» : «» Je n'ai même pas életië
ehup colonnes-. lit ose plus tard écrire à ses
la voix quand j'ai vu vos armées violer la
nfeutbaiitÀ de ta noble Belgique. Ge forfait-
contre rhonneur, qui soulève le mépris de-
toute conscience droite, est trop dians ta
truCdilfoa* politiqne- de ^os rois de Prusse ;
if ne' m'a pas: surpris. »• (Cahiers Vaudois
M,- p; lîi'4-] N'est-ce pas admirable ? L'uni¬
vers, nofï pîus,. ne fut pa,s surp-ris. Mais
ils-a htiiTé. Et nos dix départements- fran¬
çais foulés; depuis un an, sous la botte1 de
l'envahisseur ? Pas un mot. Ce qui tient à
eteuv a R». Rolland, c'est que \J Allemagne
soit' épargnée. Uné' d-e sés fidèles me disait
tëixtiiellèment, l'auto© jour ; « Hëureûsenfênt:
qU'e-' les Français né' sont pas' sur le Rhin f »
Au demeurent; R. Rô-lîand s'est jeté dans
tes bras' de' toutes Tés associations étran¬
gères qui, sous couleur dé principes subli¬
mes, travaillent de concert a ta paix boi¬
teuse qui serait le triomphé des Barbares :
runiôn anglaise' « Pour le contrôle démo¬
cratique o>, qui plaidu en vingt brochures
pour l'Allemagne ; L'Union espagnole des
« Amis' d© FUnité morale dé l'Europe n,
dont les sympathies germanophilies ont été
a Congrès International d-es Femmes », à
dénoncées' par lai Bataille Sgndicalisbe ; lë
La Hayé, réuni pour discuter dies questions
de droit, et non pas dui tout (on pourrait
ÇonfondreY pour renforcer les secours aux
blessés : R. Rolland s'empresse de féliciter
ces -dames dé â ne pas distinguer entre les
frères ennemis » (Rapport du. Congrès, p.5).
Tels sont les gestes qui ont composé à

R. Rolland une attitude dans le moins
qu'on puisse dire est qu'elle est falote,
incohérente et équivoque;' cë que M. Re-
naitouP dénomme ; « une logique évolu¬
tion d'idées ». Splend'de isolement 1 »,
•Rolland est le. seul écrivain français qui

ait insinué le soupçon sur le bon droit da
la Cause française, qui ait fait suspec-

: ter la mère des Giacques, la mère de tous
nos morts, pour l'a Liberté. Sur ce point
essentiel — Je Droit — pas un autre hom¬
me tenant un© plume, je dis pas un de»
plus.» avancés » qui n'ait été catégori¬
que, c'est-à-dire Français, depuis Anato¬
le France jusqu'à Jean Grave. Ai-je be¬
soin do rappeler quel clair profit l'ennemi
a tiré d© ces troubles propos ? J'ai là dix
citations toutes prêtes.
A la vérité, on eût préféré, comme dit

Loy-son, que Rolland se prononçât, tout de
go pour la -cause allemande à laquelle,
sans doute, au début de la guerre, allè¬
rent ses sympathies natives- Ça, c'eût été
le suprême courage : un Arthur Chamber¬
lain français. 1 On- aurait eu la compen¬
sation de lui voir préciser quels sont les
« crimes .» de la Triple-Entente. Tout àu
contraire, sous la bourrasque de l'éviden¬
ce, il n.'a» cessé de virer de bord, et le
bateau d© sa logique -fait eau. Mais il
n'avoue, pas, il fait tête, quelque chose en
lui n'a pas' plié, ce que P.-H. Loyson dé¬
finit 1" « orgueil »,, et Charles Albert la
» vanitS », ce. que .'['appelle, moi, l'érostra-
tisme. D'au vient donc que M. Renaitouir,
qui s'en prend à -MM. Loyson et Souday,
n'ait pas soufflé mot de ce grand article»
d© »Charles' Albert — peu; suspect de na¬
tionalisme — en tête de la « Bataille Syn¬
dicaliste » du 31. août ? Venant après Far¬
ticle de la. a Revue », c'est son éclatante
justification. C'est la magistrale condam¬
nation de l'attitude de R. Rolland par
Favant-garde dû socialisme. Et un cri de
stupeur s'en échappe, devant le a manda¬
rin. » qui a pu écrire, en. pleine guerre t
« J'ai sacrifié ma paix, mes succès litté¬
raires, mes amitiés »... Sa ,pâix, en Suis¬
se; quand vingt millions d'hommes sont
aux prisés ! Ses succès de roman, quand
ta victoire du Droit est encore flottante 1
Ses amitiés allemandes quand les Alle¬
mands fauchent à mitraille la jsunesse
de Franc© f Qui oserait prétendre que
P.-II. Loy-son ait passé ia mesure en
enregistrant, chez Romain» Rolland « l'éf-
fondrement d'une puissance morale et ta
déchéance' d'un poète » T

— Mais R. Rolland était attaqué mécham¬
ment par M. Massis,. réactionnaire, qui vi¬
sait en lui, et à travers lui, tontes nos con¬
victions les plus chères ; notre foi sacrée
en la vertu républicaine ; notre volonté'de
ne laisser fléchir, aux dépens de personne,
le principe absolu du droit des peuples ;
notre' espoir quand même de ta fraternité
humaine ?...
— Etourdis qui, au lieu de courir à la

rescousse de vos idées seules, ou au lieu de
défendre en R. Rolland ce qui s'imposait au
respect, son talent, sa probité, sa sincérité,
son courage môme, prodigué pour une tris¬
te cause ; étourdis qui avez fait bloc-sur ses
erreurs les plus lamentables ; étourdis qui
avez » marché », qui vous êtes prêtés ingé-
nuement au sournois calcul de la réaction,
qui' avez jeté en rempart devant R. Rolland'
attaqué'toutes i|ps idées, — les innocentes,
— pour les faire blesser du même coup —
et cela quand lui-même les trahissait !
Ah ! le fier service qu'aux républicains'

ont rendu Gabriel Séailles, Paul-Hyacinthe
Loyson, Charles Albert qui ont su, à pro¬
pos d'un homme, remettre un principe à'
sa place ; notre idéal démocratique au
poste d'honneur dans cette guerre !

Stéphane SERVANT,
ex-rédacteur en chef d© la

Revue Intellectuelle.

Chanson du Jour

Marche
des Bleus

Le -Maître Charles Lceocg. le célébré auteur
de La ■Fille. de Madame. Angot, Le pelU Duc,
La P'elite: Mariée, ete, ite qui l'esprit, est tou¬
jours mervéitleusemeiit alerte en dépit ta ses
88 ans, vient ta composer une marche bril¬
lante d'une- aiBégresee juvénile sur le poème
suivant. ; cette marche sera interprétée prochai¬
nement sur une grande: scène avec une inter¬
prétation» excepuoiineile.
Nous marchons remplis d'assurance,
Le Ciel comblera nos souhaits,
Parmi les. jphamps d'or dé la France
:Voici la moisson des bleuets •' . .

Ces son f 16$ bleus—lés bleus —- {OUI bleus
Pour .que. l'ennemi reconnaisse
La valeur de nôtre feunésse
Nous allons le passer aux bleus,
Morbleu,., corblcv, voici les Bleus f
Pour sa'gloire et pour sa défense
J.a' France nous entvoie au feu ;

'

C'esl'làul l'horizon qui s'avance
Quand s'avance un régiment bleu !
La nuance est inaltérable, '
Noire habit peut déteindre, mais '
Dans son endurance admirable
Notre esprit ne déteint jamais !
Si l'un tombe, un autre se dresse
El le bleu, narguant, la douleur,
Se. sent monter avec tendresse
Au ciel dont il -prit la couleur !

GUILLOT DE SAIX.
-P—e^«>—4-

Conîre le Monténégro
Ccltiqnè 19 septembre. — L artillerie en¬

nemie -des'forts de Gattaro a bombardé vio.
lemment les batteries monténégrines pla¬
cées sur "le lvrstalz et sur le Loevcen, sans
résultat. ,

Les- Autriehiens ont. également dirigé un
intense feu d'artillerie contre Klobuk, sui¬
te front de l'Herzégovine. Les canons mon¬
ténégrins ripostent avec succès.

g/BÊtCER'AÊDE
..—T. ■ tûr>—

Les orphelins de la' Guerre —■ Aujourd huj
lundi a eu heu à la «re de-Lyon Un départ
très important d'environ 1JU en-lafils, que 1 As¬
sociation National© des Orpltelins de la Guerre
a rccuoiilis immédiatement et sans tonnante
et qui vont être diriges sur les colonies du chai
ou des veuves tte la Guerre,, admirai,.tes mores
acioptiivea tes entourent des soins les plus ten¬
dres et» les plus vigilants. Nul orphelins <Jc la
guerre n© s'endort-to soir sans ctro choyé, boi-
iiô' embrasse par sa niaman.
j t» convoi comprendra aussi de nombreux

poupons qui. iront h te pouponnière clc Nice et
seront allaites par leurs nouvelles mères nour.
rues veuves de te guerr»», choisies par ie doc-
leur Pinard et Madame la Général Mi.-he!.

'1 'Assooidtloit nationale des Orohelinu de la..
Guéri'te rri'ée le 2 août 11)11-; don! ht permnnon. j
ce repli (r:-; est à l'avis, tu. quai »l (t • .■» » • ; » > » s. cl j' 1 - j.uPO enfanta »

VNE VICTOIRE

iin sous-marin allemand coule
on sens-marin allemand

Londres, 20 septembre. — On mande de
Copenhague au Daily Mail ;

Des pécheurs norvégiens arrivés de Std-
ranger disenQqu'au large de l'ile d'Utsine,
près de. L'enlcée du. golfe de Slavçtnger, un
sous-marin atterhand. a torpillé par erreur
un autre sous-marin allemand.
Les pêcheurs croient que le bateau qui a

été ainsi cMiléféfrit maquille en sous-marin
anglais. Après l'explosion de la torpille, le
sous-marin a coulé avec tous les membres,
de. son équipage.

> —♦■»<-

L'amitié Franco-Anglais®
UN ORDRE Dllf JOUR

DES SOCIALISTES FRANÇAIS
ET ANGLAIS

A l'issue -de ia réunion socialiste qui s'est
tenue hier.au Palais des Fêtes et ù laquele
prirent part, notamment des députés so¬
cialistes- franiçàta, MM. Edouard Vaillant et
Marcel» Gachin, -et deux socialistes anglais,
MM, Hodge, membre de la Chambre des.
Communies, président" du Labour Party. et
Smith, membre du Comité national anglais
de défense, l'ordre cfu jour que "voici fut
adpoté ét l'unanimité
Les militants de la Fédération de la Sei¬

ne, réunis le dimanche 19 septembre au,
Palais des Fêles ,après avoir entendu les
citoyens Vaillant et Cachin, au nom du
'Parti socialiste français, Ad. Smigh ele
'Hodge, ua nom du Parti socialiste anglais
Saluer%t lai grandeur de Vemr tmilitaire et

civil de la nation anglaise et de sa classe
ouvrière pour aider la France et la Belgique
martyre,, àrepoiisser f*envahisseur ;
'Affiinien tla pleine et entière solidarité du

prolétariat français et du prolétariat anglais
dans la guerre impie déchaînée sur le mon¬
de pr l'impérialisme allemand ?
Déclarent qu'ils sont décidés à lu'llcr avec

leuis nations respectives et les autres na¬
tions alliées jusqu'à ce que le militarisme et
l'impérialisme germaniques aient été réduits
à l'impuissance et que se trouvent réalisées
les conditions d'une paix juste et durable
qui, sans annexions ni conquêtes, assurera
l'indépendance de'toutes, les Hâtions et ren¬
dra possible, dans la démocratie et la fra¬
ternité, la constitution des Etals-Unis. d'Eu¬
rope.
Vivent VAngleterre e't la France socia¬

listes et ouvrières !
Vive Vlnlernaionalè ouvrière et socialiste!

ta—<t>4«>-<"

q.ji a déjà hospitalisé jiî.us <&»'
recueille imnièdintemenl et* Sans «licun
mante, quel qu'en suit le nom tac sur»!-
points" du territoire, les enfants dont les
ponj IpinbCs au champ d'hoLû^

aères

Une demande justifiée
»» »

PermcttcZ-mûi de vous ' adresser une requête,
au nom des aviateurs et mécaniciens de mes
©scadiiiincs. Couverts de graisse et d'huile, au
retour de -leurs admirables randonnées, ils n'ont
.pour se nettoyer qu'une, fontaine ineorrrmode.
Cn appareil à douches l'Ii-audes leur permet,
trait, par de sérieuk levages, ta recouvrer, ou¬
tre la propreté corporelle, la vigaenr dont ils
ont besoin pour accomplir leurs héroïques mis¬
sions. L'est pourquoi les escadrilles M.S... •«.
ivous seraient ontiniment reconnaissantes», si
vo(ts: pouviez, par renvoi d'un appareil, assu.
rcr une amélioration considérable de leur hy¬
giène

"

ju. iûûiidyjaUpn des sêcojws ïilpnfejres aux

sokratF, 57, nie Somt-Dorninique, à Parts, fait
appel aux patriotes généreux pour qu'ils Jui
envoiient les sommes nécessaires pour l'acquisi¬
tion, non seulement de l'appareil deroaata,
niais d'autres encore. Le prix de l'appareil est
ta quatre cents Irancs.
Derniers dons reçus : Préfecture du Morbi¬

han, 7.'J51 tr. ; Le Pigaro, 4.100 ; Comité de
Efecours d© J'-awandissvnu:nt icfp |La Flècbej
000 ; Mme la baronne de Langlade, 100 ; Mme
Maurice Mcyer, 500 fr. — Montant total des
souscritions a ce jour. 230.857 Irancs.

La Santé des Femme*
iM. Gabriel Beau, chimiste, pharmacien de

première classe, -ex-pUaraiacten à. i hbpital ta
Maçon. Kx.l. rt. des Hôpitaux et Hospices de-
l'ans et du Département de ia Seine, vient de
piubfler sous le titre : « La santé pour towtles
tas fenmtaa », une petite brochure d'un intérêt
unique.
L'auteur y recommande pour le traitement

des maladies de lemmes te méthode homéopa¬
thique», qu'il a expérimentée lui-même vet qui
lut a donné des résultats probants dans, beau¬
coup. «te cass.

»i»i a, dans ©elle brochure, formulé lies règles
d'hygiène que tes femmes et leurs ruaïas auront
tout (intérêt a suivre.
Bile es» en vente à Paris, au prix de 4 fr. 25

chez M. Lyrard, 27, rue Brézin ; sous l'es Gâ¬
teries de rodéon- ; chez Mme Aucouturier. 7,
rue Mayet ; à Veosailles. hez Bouston,, 07, ave¬
nue de St-Utoud ; ù .-Vipajon. chez. A. Défi,1ère,
7, rue Gulnchard.
— >-«♦— < «

Les Preux
s'en vont

Sacré M dé Vilïhroy ?
11 vient de jeeer en» bien mauvais- "Osèr à

ses .amis 4m Faubourg SaintoGermaàii, dont
les salons; sont, fermés à. cee raêcréaafe de
républicains.
On s'imaginait- jusqu'ici — et les feuille©

dé droite l'affirmaient benoîtement à léua's'
lecteurs — que. rindêsirabilité était confé¬
rée aux seuls indtvid-us qui avaient reçu de
leurs ancêtres un patronyme de conson-
naraee boche
Ce -n'était, pas tout S» fait exact'.
La mésaventure d© M. de Villeroy — el

de quelques autres nobliaux — en est la
preuve la pins évidente.
Vous ne lisez jamais les communiqués

dfcs soirées mondaines; 7
Rien n'est plus regrettable. On trouve,

dans les- téuill'es de droite qui les publient,
des détails savoureux.
Sous- prétexte d»ë venir e» aide aux misé¬

reux, des- amateurs, titrés chantent dans
tes salons du. Faubourg des œuvres- cfae»
tualilé devant une assemblée- composée ex¬
clusivement d'authentiques particules.

u Dans la nombreuse et élégante assis¬
tance — affirment lés communiqués, —
nous .avons remarqué M- de Villeroy, te
comte de Laroche, le duc de Beaufort-.span-
tin ta fiaroniT© de ta Valefte-Saint-Geor-
gee, le comte Anatole-Paul de Talleyranid-
Périgord. a
Tous ces noms-là, comme dirait Gavro¬

che, ça sent le gratin de la haute, l'armo¬
riai d© Ta vieille France, la fine fleur des
aristos !
Il est de bon ton — et les hobereaux ne

s'en privent pas — d'applaudir du haut
des dôigTs en se pépiant d'enthousiasme,
les litanie© traditionnelles composées par
SDs chansonniers sur les indésirables aux
îîôms Êociîes.

L"cousin Saucisskopf
L'oncle Choucroutmann
La tante Rotzerkopf
Et Vgrandrpère Schweinmann.

Or, nous avons appris, avec une doulou¬
reuse surprise, ta plus curieuse et. ta plus
s'tupéffahte des nouvelles.
II est évident que le cousin Sancisshopf,.

l'oncle Choucroutmann, la tante Rotzer-
kopf et le grand-père Schweinmann sont
des boches; jineon-tes-tabiement boches.,
.Mais ils ne sont pas les seuls !
M- de Villeroy est un sujet boche t
M. 2e comte de Laroche est ïtn proprié¬

taire autrichien ;
M. le duc de Beauforl-Sponlin est uiî

chambellan du vieux gaga François-Jo¬
seph ;
Mme la_ baronne de la Valelte-Saint-Geor-

ges a son fils et son mari dans les armées
du- Kaiser ;
M. le comte Archambauld, Anatole-Paul

»de Talleyrand-Périgord est lieuten»antooo-
lonel dans- un régiment-prussien-
_Ali 1 qu'est-ce qu'ils prendraient tous ces
boches et tous les embochês qui leur ou¬
vraient tontes grandes les portes de taure
salons, si, an lieu d'avoir Ta pàriciule,
ces __indésii-ables étaient 'd'origine rotu¬
rière 1 '
» Voulez-vous .parler qu'aprèe la guerre,
aussi fiers, apssi- arrogants .Qu'autrefois,
nous verrons revenir chez nous. :

'

L'Kousin bon Villeroy
L'oncte 'ïïori Laroche ' '
Là Tante F tau vbrt LuraVclle -

.. El l'grmd-pèxe kolouclxQn Taliçyrantl
Nos confrères de lu Droite n'opt pas en¬

core signalé à la vindicte,de. l'opinion pu¬
blique ces indésirables Tithës et blason-
nés, "• ' . '
Il est vrai qu'ils ne sont" ni juifs,- ni ré¬

publicains, ni protestants, ni même franc-
maçons !

Léo Poidès.

TOUS LES SPORTS

Les Planch
ÉCHOS

Chacun a été peiné et a

$jn<êne«r ta perIe ,tu

Jeôii HastiA cimu in t^.é. . nnJ
enammon dp Vm+ ~ "Wlùn

Jearr Bastta dont ta toute denï*01*que nous, er"'ére A:
\ dé

q-ù* nous reproduisons ci-aprei^0
de ce

UNE ÉTOILE FILE
Dans le ciel une étoile pass*
Formons un souhait rivenieor
Avant que dans le firmamentSa douce iuni ôre s efface t
Lest naïf, un peu uesma
Mais nos doutes sont si
Et Ion omit en l'astre quiCm forme un souiiaTt, % '
A suiviro l'étoile filante
Entendez paibpiter les cœurs
Leura battements forment un «k
«-.oaan© des ab©dii« qui ohantiT^
Non, ce joyeux bruit de roue!'Desvend du ciei sur la gran,ri» iEt vient de i etoiie qui i j io rilj |

Formons un souliart i

Au ciel cette clarté vermeille
G est un- œill -hujmain,. aux aaw.Et ce ronron régulier c'est5'
Le brun d'un avion, qui veille
Dans vos éodos flous et, douâu
Parisiens; reposez, tranquilles '
Et, tandis qu'une étoile, fil© "

■ Formez un souhait. ;

— Que bientôt cesse la sou»£fraûfs
« D Arras. de Soissons et de "

1(1 ivoppen (LA 20").
1,1 Mistral (hrd.L 12 Charlcy (JASP), 13 Sogelte

ICPF), ,14 Chagnct» (DSP), 15 Deshayes (CPlç). 16
Thomas (CFF). 17 Bestmann (GPF), 18 Gèry (R
AD 19 Guectier (BAC), S0 Jacqueniard 2ta-
ZI Mailler iUSP). «a -Bourgeois (UA 20»), etc.
uassemeifi dit Challenge ; 1 Union Athlète.

que du 20' air., 13 points ; 2 Club Pédestre
français, 28 points ; 3 Union de» Spvorts de
Paris". 31 ptWnta.

Natation
Club des Nageurs de ia Seins - 120 m. —

1 Douih ©t -Bourgeois' {«nscmhte), 3 Pèrdl.. -1
Billet 5 Mont-mayeur, 6 Besson, 7 Toussa «ri,
8 LclàndiMs. 9 Vacquorie. 10 Uetege. Il Plan¬
chait 12 L*vcvgne.. 33 Chamarande. 14-Diusat
aet, l'j Brossciiq, uoani -faisait sa renfiée en
course après une longue maVNtfe.
500 m —' 1 Bourgeois. 2 Pêrol, 3 M«rL

mayeur 4 Bes.son. 5 Toussaint, 6 V-acquerte,
'T'innèliawi. 8 i.avorgnp,-b GhanwraiMhî.. lé

Uumazet el Defago RfiSChfWéJ, 12 Bifiét, (KT t».
janaatï. - - -

A Bontemps.

" Et que 'les- Hussards du krS1
Ft ta, la ?6l'gi?ua'et la FmoEt les »cœurs les plus, inquiets "
Oui, confiance en tes. vigiles,
Etoile, et tandis que tu files

Forment un souhait.

Et vous; les nouveaux Trois-Rob
Alhm't, George, Emmanuel,
Suivez rétoilô. .dans le ciel,
Marchez dans son heureux «UatA-
Elle s achemine en secret '
Vers le Noël -d'un nouveau monb
teroyez en sa lumière Monde t

Formez uni souhait !

Mais cette lampe, cette flamme,
•Cetta veiilenso au regard clair
Peui-etre d'un héi'os de l'air '
Mort pour notre France est-ce l'I
Peut-être qu'aux cieux de bleuets
i^ette étoile errante M fugace i
C est l'âme d© Pégoud qui passe,

Formons un souhait 1

»(i®" septembre 1915.J,
- " »■!>(■

Jean BASTI

Courrier des Spectacle
Comédie Française. ïq septembre», jtJ
Mardi tl septembre en soirée à 8 beitl

repriso ta Colette uaudoche 1
Mercredi 22 septembre, en soirée à

15, Le Unet.
jg\Miî m septembre, matinée à f

h'.rômoe. Les Femmes savantes. -En
i heures 45. La Marche Nuptiale.
F yoqdredi septembre, en soirée y 8
ÏJmu Fritz, La mm de mal.
Samedi- S» eeptemure en soirée 5 f

L (luenluriére, L'Anglais tel qu'on te
vvu,

Sa Ta Clan. Aujourd'hui en mai
..en souae l'amusante revue Chic à l'or:

ww

Botté. — Ce.soir, jeudi.ef mardi trois4
rqa représentations. de l'Enfant du ««sj

—-— -»-*w i

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE-ROYALE. — Apportez voire i
■v ue de m, limite. Cotay.

CœtZ KAYOL. - Tél. Gui. 68-ft". - D?,
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 lableaal
Ramia, Alice de' Tarder, et le cetebef

. jlali.zn.Faraooni ???

CUISMA S ET ATTRACTIONS

-T

so°m'amTrfiA tf1' °rue 09SISi ?'■ T~c .ûus Us jours, molurie i
foave à 8. uetues. Autùus' de la Ou««tés aujour-te joj®,

0MWA-PATHE, 5, too-ifievard Mon»!
côté des Variétés. La pins jolie sa!
fc|ta fU'Oteetion. « ÎTogranuce UK

Cyclisme
l'aris-Mormajil. — comme toutes tes civeu-

ves organisées' -par ia Société clso Courses, 17a-
ris--Moi'mant et retour a abl-emi un^franc suc¬
cès.
Résultats : I Férié Tri3S.se (ACP) en 2 h. 40

31 s. '315 : 2- Edouard Boucher fHGP) V 3 Léon
iMacé (UV IX) : 4 Joseph- Orditna {UCPj ; 5
Lucien Coites -(I) ; 6 Chartes Presto (FÀSï ; 7'
Pernanâ Seigneur (t) ; 8 Georges» 1 taurin (FAS) ;
9 /Vnuraud Lenréc (PAS) 10 Louis Pargier (1).

Football-Association
(f. A. Je Paris VJ) bat A. S. Française par

Z hut-s à 0- „

C. A. Société Générale (I) bat' Bueil Alkléhe
Club (!) par 3 buts ù O.
c. A. AIV» (I) el G. Ai. d'Enghien d) Ton»

match nui 0 à (I-
Galtia Club 1,1) et:F, S. P, L. M. font match

nul i but a l.
Football Rugby

Stade Français (fi bat A. g. P. T. T. par 17
points à o.
Pafts-Vniceratiê Club (I) bat Stade Français

fourse h pied. — Athlétisme

Groupes et Syndic!
Parti Socialiste

rA 20 heures 3q. _ Éôdéralton
Lénsaii .HOtarâl» (4»J, rue ta Brëfag
A ZO heures 30 Choreie m

!tu.e de Bretagne,. 49). — g» secti»or
2 bis). — 78', Goutte d'Or-Cbapelle
deaiviu(9.

PETITES ANNONi
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un jeune vendeur P(seile; Pabre aîné, chemisier 29,
bout (Opéra).

MONlbDH.ELEGTKiaEN, bien aulmsltallation est demandé,
ser ; Applications électriques 23. :
Gom'-des-N-oues, Paris, 20*.

DEMANDES D'EMPLOI
Il BMQISELLE, demande place ta ï0" tétataê de ménage. S'adresser :
dray. 32. rue Grégoire-de-Tours, 1
f, OMPTABLB 'EXPÉRIMENTE, 35vl mob. cberclie situation. Paris ou I»—.
prélûi-ence lôgé. Excellentes réfèrent
rc : Micauit, m, rue St-Maur, Pagg>.

DA.MC, très éprouvée, désireraitiille. âgée de Ta ans, comme petit® !
g-arta bébé. Pas de gages exigés: J
ture et logement. Ecrire Mme Leffa'lC»
ta Seine. Paris.
ONSTEDR causant et .écrivant P1^1

n* anglais — réformé n. 1 — derirt
écritures. ;M. Perret, rue ta la Verrenfté
fHAtIFFEUK BELGE, réformé, tari*1»
il maison Bourgeoise ou livraison. Bv! -»l
cals. " Serrurien, 10, passage Violet.

LE BONNET'
est

.par une
d'ouvi'iers s)'"

te GiSrtml -c Lêou

ÏMPIIIMERIE-FRANÇÀISE, MabteO fa
Jt3. rue Montmartre.

'iftjRGSS DAM»*, impn»eut


